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appareil qui n'a fail de mal à personne � 'rI n"y'ií
pas eu délit; et s'i! y avait eu l'intention de 1� com

mettre, lè délit fut Irustré. Ceux qui viennent dé
commettre un délit de �èse-humanité,

.

ce 'sont Ies'

militaires espagnols lesquels, une fois de plus,
.

se

font haïr des Catalans.
Avec les condamnés de Garraf, la Catalogne a' sept

nouveaux martyrs., Leur martyrologe, quand sera

t-il vengé � Il est temps que devant la monstruosité

que représente le Conseil de Guerre pour l'affaire de'

. Garraf, la conscience universelle manifesté sa pro
testation ert ex-ige des bourreaux espagnols. une répá
ral.ion .' rf faut qu' Alphonse XUI et ses 'sbires, Primo,
Anido GI; compagnie; s'en aiflenê.: A.utrerr¡:e,nt, Ia Ca-.'

talogne ne supp�rtera 'pas sans Sf) llév(}lter une

pareille injustice et une atteinte si' grave à 5a

dignité,

I
, I

OUVELLESDELAQUINZ.AINE I L'AFFAIRE

Depuis 'la déportation d'Unamuno,
.

il était facile
de comprendre .que' le Directoire espagnol ne pouvait
pas s'entendre avec les intellectuels. Ils sont aujour
d'hui plus éloignés que jamais; c'est que 1a tyran
nie ne peut pas s'accorder avec la pensée, car la',pen-'
sée, c'est, par automatisme, la liberté. Lès Plots pensée
libre n'ont pas -de sens, car la pensée qui n'est pas
libre n'est plus de la pensée' et il ne. peut pas y
avoir de pensée sans liberté.

'

,

Comme on le sait, OIl a inauguré tout récem-'

ment, à Madrid, un monumen l il Hamon y Cajal.'
Le roi, le gouvernement, les autorités madrilènes
el lUl noml?reux Pllblic ont assisté à l'acte de l'inau

guration, qui a: été passablement mouvementé.
Lii veille déjà, Primo se vit' forcé à publier U'lHl

note adressée aux inteHeduels, les menaçant de fortes

sallclions, s'ils mettaient en pratique leur projet de

faire une sei;oncle inauguration du monument après
l'i naugura.tion offîcielle. ({ Le bruit s'est répandu
aujourd'hui dans Maclrid - dit la Ilote - que que]
ques.-uns de ce's m0Ssieúrs qui se cla'ssifie:nt eux

mêmes cI'iutellectuds et qui n'adme�tellt aucun rap
port avec ceux qui., à leur avis, ne le sónt pas, ,ont le

prQ ¡.ct de c:élébl'6L demu-ill un aqle derv;H1t le mûllU-'

meI�i i C�j��;' ltprès I '!leie officiel, et veulent fai.r�
ainsi comut'e Ulle seconde juauguration.

« Le fait serait cI'unc pué.rilité enfantino, s'il ne

signifiait un dédain, et uue I'ébellion envers 1 'Etilt
omciel, que l'autorité n'est pa.s disposée à const)nlir.
lVIais si, malgré cet avert,ssement, ils essaient de réa
liser ce projet, si .savants, si riches et si influents

qu'ils soient, ils dormiront quelques nuits en prison
parce que la justice ne le scrait plus ni elle n'était

appliquée qu'aux humbles. »

Cette note de Primo de H.ivera et les meÍ'Iaces
qu' clle çontient; ont empêché la deuxième inaügu
ratiol1l, mais dIes n'ont pu empêcher les étudiants,
quIÍ. formaient la plupart du public, de troublei' con -

tamment 1 '.acle par leurs cri's Qt par leuTS échauffou
rées avec lcs gardes qui entouraient, le monument et

les autorítés, et qui leur inteI1disaient l'accès du mo

nument. Tandis que,lè comle de Gimeno essayait de
lire un discours du docteur Cortezo, le scandale est

devenu si grand que le maire de Madrid, comLe de

Vallellano, s 'est avancé jusqu'au public' pour 'essayer'
d'y impos,er de l'ordre', Toul. a été ,inutne: AlilJ mo:
ment 'où lé Hta.ire commençait à son tour: un d;is-"
couJZs ·Œil. l'honqeur de Cajal, les étudiant;;, brisant lo
cOL'don des gar,�t;;s, sont arrivé" tumultueus�ment jus
qu'au pied du frlOnilment, C'est Em vain que le maire'
a' voulu se, faire entcndl'C, 11 a/dû' mettre ,fin à son

d<iscou:r� avec ces mots' : « Les. circonstances dans

lesquelles cet acte a lieu, l;ÏrconstallCCs. .que I11'ême

Cajal trotlvenüt déplorablos, m'obligent à ne .pas
continuer. Le pcuple de Madrid remercie la com-'
lpissioll, reço:it Je monumellt ct alwlaudit -ta Ill'é:senC0
du Hoi à cet aGité. »

Pasmêl11e all m0l11enl où Primo de(Hivera a pris
Ja parole, JeSl cds' dos étudiants n'ont \;essé'. Au con

traire, iJs O'tlt atteillt de telles propot'tions qu\CI ICI clic
tateur a dû -la raccoureir,:ct s'ádl'essant.aux étudiants
a crié : « Je clois interpréter cétte inquiétude, ce

désordre' dans tin tel acte, comme ]a forme dont la

jeullesse se sert pour exprírner SOli enthousiasme et

sa criarde et jeune adhésion au maître 'Cajal,;, parce
que s'il s'agissait d'unf} autre chose, cette jeunesse ne.

repI'ésenterait pas ,la culture espagnole. »

"

Le dietateui' savaJt bien ce que I 'attitude des étu
diants repr,ésentait. La pré�enee ,du Hoi n"a pas été
obstacle pOUT que les étudiants de Madrid,' où il y a

.

des étudiants de tOUlte l'E'spa.gne, aiCliit maRifesté,
d 'une' façon .qui· ne laisse lim� à aucun doute, leurs'
vrais sentimerits à l'égard du di tateur. Celui-ci a

beau affirmer"dans chaqueJ discours que l'opinion du
pays est toute à ses côtés.' Dès que cette opinion peut
se manifester avec une certaine liberté, elle montre

qu'elle en a <¡Issez du régénérateur et du sauveUl' de

I;Espagne, COlnme Primo de Hivera 'se nomme lui
même, Personne ne dou,te, pas mê{l1Gi le dictateur,
que si Jes éJedtiolls itvahmt liclI, la cl!éf�jte du gouver
nemellt atteinq·raJt des proportiolls f(YI'midables. Hien
d'étonnant dollC que Primo d.e Bivera répète tout, l�·
temps qu'.il n'a p.as besoin de consulter l'opiniou
pour savoir qu.'i! en possède toute I'adhósion Cit toute,
la con Gance. ,'.

I
'

C'est pour cela que des faits Leis que cmu: qui �e

sout produits dans I 'inauguration d�.1 monument il

Santiago Harnón y-Cajal exaspèrent tellement sa va

nité. Pour comblé, dans le discoul'S du sa.valít his.'

I.,

LE· CONSEIL DE GUERRE

PRONONCE, ,SEPT' CONDAMNATIONSLES CONDAMNÉS DE GARRAF.

Le Direcloire el l'élite
Intelléetuelle en guerre.

, ,

'apl'�s ce que nous apprend un confrère,
ura lieu prochainement àParis un meiting en

aveur des condamnés catalans pour l'aJfaire de

Garraf et de tous' c,eux qui sont inquiétés pour
Zeurs uiées eñ Catalogne:

-

_

La Ligue des' Droits -ele l'Homme ferait égale
eni des demandes pour' oméuore» le sort' des,

condarrinés�
.

I

CONSEIL DE GUERHE.' - .ont' éíd tradu'its en

onseíl ele guerre, accusés de séparatisn�e, cinq·
personnes apporienarii à un club �P?rtif:
.111. Josep Borreti, Rafael Sans, Iotin. RULz; Joan
Valls e,t .Dtunià Ors. Le juge a

\
demandé pour

chapIn. d:es . inculpés Là peine ,
de huit mois de

\

v

Les faits. ;_ Les .arrestations. - Les tortur�es. L'instr-q.ction. - Le Conseil de

guerre. - L'accusatíon. - Les plaidoyers. -<Les condamnations. -

La Catalogne
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La dépêclre que nous avons accueiilie, sous toutes européenne des tourments auxquels on ù,avait somnis

réserves, dans notre dernier numéro. et que; nous les détenus de Garraf. Pourtant, hl y avait encore on

l'évoquions en doute était prématunée, Le Conseil de Catalogne des gens qui '. se refusaient à y prêter
Guerre, qui s'est réuni à Barcelone les 29 et-So avril foi. Le procès de Garraf a mis au jour ces procédés
el: le 1er mai a bién prononcé un verdict condam- honteux, el). faisànt des inculpés non p3JS des délin
natoire. Toutefois, o� n'a osé mener aucun desaccu- quants, mais des victimes. Faudra-t-il. répéter ici ces

s:és au gibet.
'

tourments dont nous avons parlé plusieurs fois �
- Faut-il rappeler les faits, gue nous.nvons rapportés Les insúltes et 'les menaces qu'on adressait aux

ICI maintes fois'? .

H est toutefois nécessaire. détenus pour leur arracher des 'déclarations n'étaient
prison. . Lors· du dernier i voyage du' roi d'Espagne à rien à côté des bastonnades qu'ils recevaient lors-
'CONTRE LE SYND1CAT, DES MÉDECINS.

Barcelone, mai-juin 1925, 1)n appareil suspect qu'ils 'persistaient à se taire. Les policiers leur don-
e Conseil directeur du Svruiicœ: dés Nédeciru; fut trouvé près _ d'wu tunnel, à Garraf, sur" la - naient des coups de pied ou sautaient sua: leurs pieds

ae Barcelone; l'évoqŒé dl';! ses fonctions pdY l'au�' côte catalane, par où avait déjà passé le train<royal' nus. Hs leur arrachaierrt violemment les cheveux, Ils
orité militaire; .esi trtuiuit en justice, accusé de et j}al' -où les rois devaient passer une seconde fois leui' appliquaient, des menottes qui leur serraient les

¿p¡ûatisme. Ce Conseil. éuiit composé parles· pour retourner à Madrid. Ceil appareil ne fit pas deux pouces; ces menottes étaient munies d'uue clef

do�tetil's suivants : Hermen. Puig i Sais, Ltuis explosion et ne causa, par conséquent, de dégâts tournante qui, en faisant pression sur les doigts,
Cels Pujols, pelai Vilanova, EI�ili Mòrages: Unis d'aucune sorte. 'Il ne fit de. mal à personne. Le même produit une douleur. terrible jusqu'à l'évanouisse

Vila Vidal, Tomàs Busouet, Josep Moll' Cioipie- jour; on' arrêta 'plusieurs touristes affiliés au cata- ment.

rrer, Felip�Pl'ou15asta, Damià Marti Boix, Tornàs lanisme et le lendemain des arrestations en masse Les bastonnades. étaient parfois administrées au

furent opérées à, Barcelone. On perquisitionna chez, moyen de verges err caoutchouc qui se" terminent en
oioûer; Antoni Ros etLosep Mestre: Envprison- des catalanistes notoires, comme M. Puig i" Cada- Iorme de poire :également en caoutchouc. SI le dé-

nés d'ab(jJ,a -et, libérés' sou� caution. ensuite, ce.s
falch. tenu ne déclarait pas ce que le bourreau voulait,médecins sord. p'9U?'Slúvis ainsi que les docteurs On garda . neuf des, détenus accusés davoir voulu' on le battait avec ces vesges, sans' respecter ni la

Joaquim A.bell0 ç.t'Rg_jael D. Martinès:' assa�sin:el', la fali1ille royale. Cel furent les nomInés tHe ni Ie visage: Ces_ co�ps dCl verges He font pás
'LB PHOFESSEUH, .JIMENEZ' ASUA. ,- ·()ít lira J_allmc Comptel, Marceli p.ere,Jl�, Josep '. G.�IT�ga, saígnel.·, mais ils pl'Odl1isent' une mewtl'iSSlll'e très

plns lo'in ,la decis(on �ln"_ gOLwer!Í:.emèrtt' !,évo- Jaume JUWI, Miquel Badia, Francesc Fenm', Beogrà- douloureuse. NOUlS faisons grâce aux lect,eurs ùiauÜ'e

quant le professeur Jiménez Asua,. de l'Univer- eies Civit, All toni Argelaguet e't ,Emili Gr,aniér. raHh10Illents de tOl'�ures qui l,tOUS ont été révélés pa!;:

sité de Maçlri:d; et l'e;rilant aux îles 'CJwfal'ines. l)'áutrcô personnes funmt inculpées et décl¡¡rées eu çe 'procès ct GOntre lesquels la \Ligue ,des Droits de

On lira enéure lo, prptestation adressée- à Primo « état de rébellion n, idles que le lea-dC1' séparatiste' l'Homme a déjà pl'otesté. Cependant Je TriLùnai mi- ,

II t ct ancien dé!mté, lVi. Francesc Macià qui, dans' un litaire a, dit, dans son exposé, que le fait eles to1'-
Pal' l'A, thénée de Madrid et à laque·. e liC son'

, 'd
'

manifeste bieú postérieur à' la Lrouvaille ùe Garraf, ture� n avai-t pOLnt
'

/.1npol'tance et ql¿' il ne fŒllait'Unis to us les irdellectl¿els catalg_ns. -
.

.

. ,
•

, .,.' L P blo GaUeo'o' accompagna de 3a' sympathie, les jeUlnes inculpés P(LfJ en -temI' compte.
CO.Nl�E �� PI\ESSE. --: .

e ,�e. 5' elu'il.appelait des martyrs de Ja Catal<?gne, Autre point à signaler e� qui nous révèle Iii mau-
de VLgO, qm est ,l organe elu l'eç¡Ui),nœlL�me 'ga- L'iJlStructio.t1 du pwcès a été longue et ,pleinc v:4se'foi de la police espagnole ct des militaires ,qui
liciea� a é�é s,ti:p,�n�!L ¡�� f7'�ppé. �'u�l'!.,ar;;��d� .

(ljnç!�d��lls. ;2_'!\bQr,�.J' tó���.le� détel us dé,clal'��'ent so t{intel'Ycnus dans ce procès. : c"est l'appareiL trolJ¡vé
(le nnlle+pesetas' pottl' ta pub lLcatwnf!;(d 'n'r�'\,artvcle

I ,1eUI" 1�l!10Cün&, 'lVC:üs la polIce espagnole:, baTb�l'e et
_

à'1"l;arraf eV qni ne nt de mal à persOllne. Quant I à
de M .. Vil·lal' Ponte, l'ún des écrivains gali,ciens "sadique, tenait à h'ouver les auteurs du, pI'étendu ré· cet 'appai'eH, les q.vocats dMenseurs ont signalé au

les plus c0nnus: La cenSure eontïnue' à sévir. Un gicide ou eles personnes susceptibles de,ls'tm déclarer' Tribunal le. grand désaccord exis'tant entœ le. rap

grand jpnrnaI,bŒl'ceionais, la '-yeu de Catalunya,. les 'A,aut�ur�, �)armi les. nombI�eux. tou.ristes qu'elle pott de la .

police et celui des tecl;miciens de l'a¡til
a annoncé .La publiGalion Ii!'une s_érie d' articles arreta, Il ,CJ�l. Iu,t U�1 qtll se pr�ta � frure �es confi- le 'ie, L'uJ;l dit que -le tube avait 400 'millimètres,

.,' l " .;
.

c ·t·alrone "CI';t·S' pa1" l' an- dences, vraIes IOU fausses et. qUI, l)len pa.ye, et a·vec l'aptre, qti'il avait 50 ceRtimètres. TandIs que, la po-StU a CILse cconOlnLqne a c•. 'v. .

.

1
..

d'" 'd"" I I I'd.' I. ,;
t.., ',T G ,.'.

.

'/
A A d a promes!"c e, Il etre powt, Cl'ange, SIgna a p u- Ice ec are ¡¡voir trol1'Vé à Garraf deux paquetsCLen sena eu¡ !.YI, all Lga L masso, £'1.ucun e ces, J d'

., I " d' I 'f I h
.

'f·t'
.

,

' .

, '.' ;. SIeurs oes � eLonus comme ayant prepare un com-, -Xp OS1 s, ·es tec llICI'ens a ument en aVOIr reçu

al:twles rl',:rn G(�l'actel'e (excluswement techmque, pl0t contre le roi. S'agi,sait-i! d'!�n ag.e:nt-provoca- do ze. L'un des avoca;ts, MC Hodal a tiré la conclu-
11, (t pu 'vou' le ¡OUI'

.

. teur ¡) Au cours des séances du 'Consej:l de guetre, si9u que les objets envoyés au parc d�!lrtillerie par
LES CRISES MUNICIPALES - Le,Gouverne on a parlé de ce délate'ur,. dè ce confident, q:ui se la ,�Jolice n'étai�nt pas les même's que l'on. aurait trou-

ment ayant déclaré qn"ü nç tenait nullement'·à 'nommerai,t Talaven, mafs dont le. vé\ritahle l).olÍl 'vé à Garràf. '

éonvoquèl: :dcs élections; L'administratión com' seJ'-ait celui de Ma�lol. Ge soi�disant Tàlavera, dé- 'Au cours des ,séances, il a été également réY!é1é ce

m:unal:e en çatalogl�e con'tinne ò: sOf!.ffrir d4 dé-, lenu, con1me nous le disons, a;t1X premiers 'moments, qll¡e nous disions tout à l'heure : c'e�t que les ircul�
Sa/Toi que 'nous ,;i,gr),alons depuis, longte;nps. a di�par\l d� Bru'celc.me et même, ,�:Espag�1e, "1.'�ns-' pës avaient été signa,lés à la police par un agent pro-
P· 'n' les 'municip'alités en crise il faut signaler tructwn, qUI nomme tous les de tenus. de' la p�'e- vopateur qui fut -d'abord détenu, mais qui fut vite(LIIL, '.

1
" '

I
' _1' 1 é L l' I

-

S lt G, T t ·s badell 'et Re' "S 'mlere leure', s·e.taIt rnysteneusement sur, Ul.. ' rtlJ,ac 1. a po ICe espagno e sort de c·e procès> a'Vec
a, eloT;ie, agantanen, a "" .

O' '. I ,I L'" l' f" ... 'bl d ! 'bl C
PEHQUI�IT10NS A' -MONTSEHRAT. Le. ill,salt e teste,

,

es I�CU pes lllCl�t terll �ement el tern es accusations. Ce onseil de guerre a été,
'- .

-

-

...
.
'.". l" f

tortU!i'es par la pollee qUI leur portaIt des> declara- eu' fait, le procès de la police" laquelle 'a été UiIlani-
Journal des Débats publwLt' ce� Jour�-�,¿ .

' Ln 01'-
tion.s touLes faites et qll� les détenus finirent par m ment condamnée par la conscience publique. Et

mation, suivante :' (( Les' autontes mLlttmres orit signer pOUl' se sousl.raire aux tourments. Et à base ce qui sembl� étrauge, mais qui peut avoir tout de
fait faire aes perquisitions' dans z: ab baye � des Bé-' de ces déclara l:ions,., on r'nena J'instruction. te bar- m ,m'e sa raison d 'être, c'est qu'aucutl des membres
nédictins, ele Mont;sel;I'Q.t, Lorsque 1a polic� vou- refan dc Barcelòne intervint d'aborù: pour ql;le les ifi- cl Tribunal militaúe, pas mêmel le' Président, n'ont
lut pénétrer dans lès cha!mbres dites de ·èl'ó.tul'e, culpés pUiSSel!t. choisir,'.ues défensem's civils, ce qui fa�t aucun effort p0ur défendre la, police. Les 'poli
l' ab'bé' refusa énergiquement· el' en- éJlLvrir les .leur f�!t acconli\ .�p�'ès .

de: Jongs efforts; puis, il fit ci l'S qui ,sont intervenus dans I 'af'faire en sont indi-

porte.s. ll.y êlLt, à, cette, occasion, u'ne discussion l,es del11:u'cl�es necessa�re� ,po.ur qu� l,es _
de:tenlls gI�és. .

'

t•· t"· l' b h '

el' le ch'l de la pol.ice espa-
Jussent Juges p¡¡,r la Jund.ldlOl1 OrdlIlalre, comme ' outes les défensos ont appOl:té la prevve de lares 'l'LVI!. en le;,a ve O/ e,

/ " I .dl" '1" A I b I' .l
J

1 E t th' l' bb' l't
A e cst ft cou�ume ans taus cs pays CIVI1.seS. u' 110 l-CU pa i Ité 'lles accusés, lesqm�ls, dans' leurs plusgno e. 11, Te au res. c oses, a e. e L qlJ;� I.neme mo.m"l)t o'u' l� 'fl'I'\Junal SUl)I"�me alla·.·I·t se pr'oIlonc=[' re',.. t d" I t' t 'fi' Il

.

, ",�v v v v
. ",ea1 es ec ara Ions, ont ous rectI' e ce' es qUIl " "t, , t l' deda s s ce n'etaLt pas

'

.

e IOL ne pene! el aL. a-., , n , ,L, , ,,'. sur ccl.te questio'l, le g'ouvet'nement de Primo de Hi- le r, avaient été arrachées par les tourments, L'un

far la �orce, Qt�elq�Les. ?�nl'� apres, l abb.e �taLt vera fit sigfler au roi un décret suivant lequeil tous de défenseurs, Me Jose_p Bordas, prononça un plai-
¡flforme qu.' on ne ! exûaLt pas pal' l'espeGt a. sa ']P.'s. délits, ùe Jèsc-majesté seraient jugés par les tri- do 'er qui produisit des incidents. Il déclara : « En.
con,dition, mais qu'il, était prié de qnfttq l'Ab- bunau:x. mint�jTi(',s. Le Directoire tenait dCinc à \ im- él dia.nl l'histoire d'Esp(tgl�e, j'ai été convainClL que
b,aye. NIg�' JIÍ!ai'e-et èsl absen't,

,.

depuis lo'rs, dn poser �es vues� au 'tl'i1runal et malgré la rétrüactiv,it:é, lo 'squ' un pl'oce,ssùs de désintégra.tion commence,
n'Lonaslère de l'V{0ntsel'l'<!;l. » �,_' des !ails, le' nOllvea� d�cr-et_ f'Ut appliqu,é au ,pí'oeè� l'. spagne applique 'toujours des 'mesw:es �(u.V �ervent
LA ClUSE INDUSTRIELLE, � La aise indus-, de Garraf. non pas pO�L1· l'enrayer, maiSi pour l'accélérer. C'est

iI'ielle qui 'règng eT]> Cq.�al;gne de1Jieni de plus. Le COlIseli] d'e gm.tITe s'esl. rél1ni, on le voit, onze le cas de l,a Ca.talogne, où l'mi a appliqué des rne-
.

Ell" t' l'
•

l mois apTès la trouvaille de l'appareil séditieux, Tous sures injustes, comme l'est celle de nous priver deen plus gra've, I e s cst acçen uee é JOUI' ou ,a
les. _incul¡Jês. se pI'és�\l1tèrent devant le Conseil la tête l' d

crise bancaire s' est< manifestée, D' ap'rès des'ren- .

. sage e notre dmpeau .... » Le Président du tribu-
, haute ct le regárd se1'e1n. Tls ét.aient neuf, 'et' comme na.J rappela Me Bordas à I 'ordre en l'a'vertiss-ant queseignements de sotLl'ce s1Îre, les banques cata- ils savaient" d:ava,nce la place qu'il.s occuperaient, s) continuait dans 'ce ton il ferait vider la salle et

lanes sont impnissanles à secourir l'industrie et ils portaien't a.Itema.tivem�nt à la qoutonnière .une q e le conseil de guelTe continuerait à huis clos.
le chómage' risque de devenir' menaçânt. Des, fleur jaune et une Henr l'ouge, de façon qu'entre Malgré 'les efforts' â�s défenseurs, lesquels ont
centaines d'ouvhç.l's se sont présentés

-

à la mu- t.<�llS ils fOl,:tnaiçnt les qu¡ll.re P¡ÜS ,rouges sur vn ,va'llamment soutellU l'in,nocence de ¡mu's clients le
nicipalité de Barcelone pour demander elù tra- 'champ' d'm. Leut' fermeté a 'élié admirable en tout tr'bunal 'a condamné ,sept des accusés, Ja�e
vail. '.' _

.

moment." ' ..

Compte, Jo;sep, Garriga, Jaume Julià et . Marceli
'L'AIn CAf�L'AN ,EN FRANCE,'� Le- gouve:l'- Après 'lecrlireJdes aGies d'ac()l!lsa�iObl, 'que 'les ac- Pe'ellô sont condamnés à la prison perpétuelle.

nement frarj:çâis ,a ach:eté une toile du grand' ous6s éeç,ntère')�t sa'n� trembler:, �e jpge dcm�nda la De, gt'àcies Civit, Francesc Ferrer et Miquel Badia
peiLle de mort pour Compte; eeHe de réclusion là à ctouze ans de .prison, lu'oO'ela,\wet et Granier sontpeintre catalan' Joan' Colom à destination du , �

I)(}rpétuuté, contre Julià, PereUo, Badja et' Garriga; aquittés.Musee du- Luxembourg, On se l'âppelle qy,e foan
ceHe çle douze ans de pt"ison contre Civit, F-err'ea' et

I

e Tribunal a_ prononcé, ces concll!mnations; toute-Colom, exposa naguère à l,à ,galerie Durand-Rue,il Argelagúet, ef celle de six ans pour < Granier. En fois, cUcs ne sœ:ont fm'mOs que lorsqu'elles seront
tine série de vingt paysages qui furent très IloU/és l'ntendant les conclusions du juge, le Pllblic qui était ap rouvées par l'auti,orité n;Iilitaire. Nous savons quel

. . I \
" . ¡

pal' ·a cnttqne_ ,
, ,"," Ilombreux' -ne put pa� cacher son' émotion. le, ii'VOGats défenseUJI.'s, en prenant connaissance, de

LE (( CASAL CATALA )l DE PARlS. -A l'Qc- Nous H'entroroùs'pas dans des détails sur '],e COtIrS I'à�"êt du t:vibuna�, ont tout de suite pi-ésenté line

casion de la I?entècóie, le ,« Casal' Català » de des séances du, Conseil de guerre, La presse'de Bal'" ,de nandc' de revision au' Tribunal SUlwême. Mais,
Paris an;aonce'pour Le smnedi 122 coumnt,rà la r;'elone leur a .accordé une gra,nde attention et eIJe sc bnt-ils é90utés il L'affaireí,' donc, n'est pas -com

salle ,Robert., à 2i heures, une soÏl\ée dédiée,. �u:r 'Ieui' a cdnsacré'de longues eolomws, qui ont été au- pl(l.tement régl�e.
.

)

hl' If' '- t.orisees par, la censure, Il ressort des _plaidoyers deLS 'l.'f.,'opinion p\lblique cataiane a l'impression que sie ants popu ,aLTes cata .ans, avec une CO(1- erence . '(J¡e"f,e·llseul.'s," d<)n" de lom.gs aNtl'al'ts O'nt, e'te' publl·e'·s I ,.

d', ). ,., QA e accuses avalent été J'ugés par un tribl.!flal ol'di-· u "poète Ve'ntu,ra Gas�ol. et tine audition du
· ., pa,r la prelsse, que 10s déclarations que tout d'�bord lla¡re, ils ,am'aie,nt e,té 'tons 'acquittés, car aUCltlle«( Chœur occitàn)l et pOllI' le 2[¡, lundi, un

· ,lés incu.]pés avàient faiLes à la l,>olice avaient �é-té ob- Pl'cuye; formelle ne les acc'use. Mai,s lcs juges ln ili-
«( aplec » à F.ontenay-sous-Bois, nù résident beau- '["'nue",' Ijar' de' +eI"r'I'bles tOI'tUI'��. Ce's tOI'tul'·eo SOI'lt t i' C t 't" '1 hI Pt'

.

y,' • "" o a'l' -s on e e Imp aca es. ense,- -ou' ce que slgm-
COlLp de Catala:ns.· S' info l'lneI' uu siège du ( Ca� d 'une telle énormité que la conscience du public I, fio 1t quatr·e condamnations à 'la prison perpétueJle'· ei'sal », 12,8, Boulevard Saint-Germain. s'ea est r'évoltée. On a s0�'vent parl� dans _Ia presse tr i·s à douze ans de bagne: pour la trQllvaillc d'un
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